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Le marché immobilier montréalais
continuera de bénéficier d'avantageux
leviers économiques qui, sans
nécessairement le porter vers de
nouveaux sommets, lui assureront
une demande soutenue. Si l'activité
amorcera un certain repli, le scénario
d’une glissade rapide, comme celle
observée au début des années 90,
semble écarté dans le contexte actuel.

Ainsi, malgré d’autres ventes conclues
rapidement ainsi qu’une forte croissance
des prix, l’intérêt pour le logement
continuera de reposer sur des bases
solides, porté par des choix fonda-
mentaux plutôt que par de la
spéculation où, on le sait, les prix se
trouveraient  gonflés artificiellement.

On devra à nouveau regarder du côté
du loyer de l’argent afin de bien saisir
la psychologie du consommateur qui,
de plus en plus, magasine un prêt
hypothécaire avant de chercher une
propriété. S’il continuera de trouver
du crédit à un coût abordable, le
consommateur doit toutefois entrevoir
des hausses progressives, et ce,
spécialement à compter de 2004. Le
taux sur un terme de cinq ans
pourrait alors se situer légèrement
au-delà des 8 %, alors que les taux de
bases seront majorés et que les
craintes inflationnistes se feront plus
présentes.

Le contexte demeurera favorable pour le
marché immobilier
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La hausse attendue des taux ne sera
toutefois pas suffisante pour créer un
mouvement de recul majeur vis-à-vis
de l’immobilier ; les niveaux demeurant
faibles dans une perspective historique.
De plus, les premières augmentations
pourraient constituer une bougie
d’allumage et inciter des ménages à
concrétiser leurs démarches dans la
crainte d’éventuelles majorations plus
importantes. En contrepartie, le
marché ne bénéficiera pas d’autres
baisses qui auraient permis un
accroissement du bassin des acheteurs
potentiels, une situation qui se
serait montrée avantageuse pour les
accédants à la propriété.

Sur le front de l’emploi, les nouvelles
devront également être suivies de
près. Si l’économie de Montréal a fait
belle figure en 2002 avec, par exemple,
presque 40 000 nouveaux postes à
temps plein, un certain plafonnement
s’est fait sentir en début d’année. Le
secteur de l’aéronautique et des
transports reste notamment fragile,
alors que d’autres phases de restruc-
turation pourraient survenir.

On peut s’attendre, à ce qu’environ
30 000 emplois soient créés en 2003,
pour ensuite descendre à 25 000 l’an
prochain. Ici également, il est question
d’un atterrissage en douceur qui n’aura
pas d’effet considérable sur la demande
de biens immobiliers. Les fortes
progressions des dernières années,
dans le contexte d’une diversification
économique, ont solidifié les bases
financières de nombre de ménages,
préoccupés plus que jamais par leur
chez-soi.  
 
Et si cet intérêt grandissant porté à
l’immobilier, qui trouve notamment
écho dans des discussions de famille,
se chiffre encore difficilement, on peut
toutefois estimer sa tendance à
l'enracinement. En effet, tel que
compilé par le Conference Board du
Canada, on note depuis plus de cinq

ans qu'une majorité de ménages
considère que la période actuelle est
propice à l’achat de biens importants,
telle une maison. Or, cet engouement
va au-delà des conditions économiques
actuelles car, dans des contextes
parfois similaires, on n’a pas du tout
observé un tel optimisme au cours des
trois dernières décennies. Par ailleurs,
selon l’étude de la SCHL sur les
nouveaux acheteurs, près d’un répondant
montréalais sur deux, particulièrement
les banlieusards, étaient en accord
total avec l’énoncé « presque plus que
toute autre chose, je préfère passer
une soirée à la maison ». L'effet
cocooning, ici partiellement reflété,
devrait donc se maintenir au cours des
années à venir malgré certaines
majorations des taux d’intérêt.

La migration présente la dernière pierre
sur laquelle l’immobilier aura à trouver
des assises. La faiblesse du taux de
natalité continuera de limiter l’accrois-
sement naturel de la population, de
sorte que la capacité à attirer et à
retenir les ménages devient essentielle ;
particulièrement pour l’industrie de la
construction.

Heureusement, pour une région
comme Montréal, cette dépendance
vis-à-vis des déplacements de population
augure bien. Le dernier recensement
de Statistique Canada (2001) a
démontré que le phénomène d’urbani-
sation s’est à nouveau accentué, les
régions métropolitaines devenant de
plus en plus des pôles d’attraction. En
raison, notamment, de son bassin
d’emplois de qualité ainsi que de sa
qualité de vie, Montréal bénéficiera
encore de soldes migratoires avan-
tageux, assurant le renouvellement
graduel de la demande de logements.   
 
Entre 1996 et 2001, la région de
Montréal a accueilli près de 75 000
nouveaux arrivants, dont la plupart
étaient âgés de 18 à 44 ans, ce qui n’a
pas manqué de stimuler la demande
de logements locatifs, de maisons
unifamiliales ou de copropriétés.
Soulignons que la descente rapide du
taux d'inoccupation sur le marché
locatif coïncide avec la reprise de
l’emploi pour les 15 à 24 ans et la
croissance soutenue de la migration
dans la région de Montréal.
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Les ménages considèrent que le moment est propice 
pour faire un achat important, telle une maison
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Par ailleurs, étant donné la difficulté de
se trouver un logement et la faiblesse
des taux hypothécaires, plusieurs
ménages ont devancé l’achat de leur
propriété, ce qui explique dans une
certaine mesure que les acheteurs
seront un peu moins présents sur le
marché en 2003 et en 2004. Selon une
étude effectuée par la SCHL auprès
des ménages ayant acquis une
propriété au cours des deux dernières
années, 40 % avaient devancé l’achat
de leur propriété en raison de la
faiblesse des taux hypothécaires, et
20 %, à cause de la rareté des
logements locatifs. L’impact de cette
décision sur le niveau d’activité des
prochaines années ne sera toutefois
pas si important, puisque les acheteurs
ont devancé leur achat de neuf mois
en moyenne.
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La région de Montréal est de plus en plus 
attrayante

Solde migratoire net

Après avoir connu une année
mémorable en 2002, le marché de la
revente sera un peu plus calme cette
année et l’année prochaine, mais cela
ne l’empêchera pas pour autant de
demeurer très actif. En 2003, les
ventes diminueront de 14 % compara-
tivement à l’année 2002, et 31 200
transactions seront enregistrées sur le
Service inter-agences S.I.A®/MLS®. Le
repli du marché de la revente se
poursuivra en 2004, mais à un rythme
moins rapide qu’en 2003. Ainsi, 29 000
transactions seront comptabilisées au
cours de l’année 2004, soit un recul
de 7 % comparativement à 2003. Le
marché sera moins actif, mais les
ventes se maintiendront à un niveau
largement supérieur à la moyenne
annuelle de 22 800, enregistrée au
cours des 14 dernières années.

Parce que les propriétés sont de plus
en plus dispendieuses et que le choix
est limité, le marché sera moins actif
au cours de l’année 2003. Par crainte
de payer trop cher, les acheteurs
prendront davantage leur temps pour
faire l’acquisition d’une propriété.

Rappelons également que l’année 2003
sera un peu moins active du fait qu’un
certain nombre de ménages ont
devancé l’achat de leur propriété
d’environ neuf mois, ce qui empiétera
dans une certaine mesure sur le
niveau d’activité de 2003. De plus, la
vente d’une propriété peut présenter
un problème pour certains ménages
du fait qu’ils vendent à un bon prix,
mais qu’ils doivent racheter dans un
marché qui favorise les vendeurs,
donc à un prix plus élevé. Dans ce
contexte, plusieurs ménages commen-
cent à déchanter, ce qui se traduira
par un nombre inférieur d’acheteurs
sur le marché de la revente. En 2004,
la hausse des taux hypothécaires
contribuera à freiner l’ardeur de la
demande. 

Au cours de l’année 2003, les
reventes décroîtront pour tous les
types d’habitations, mais la maison
unifamiliale sera davantage touchée
(- 16 %) que la copropriété (- 9 %) et
les plex (- 11 %). Ainsi, 19 700
maisons unifamiliales changeront de
mains cette année, 6 300 copropriétés

et 5 200 plex. La copropriété sera moins
secouée puisque l’abordabilité de
cette formule continuera de séduire
bon nombre d’acheteurs. En 2004, la
demande de maisons unifamiliales
affichera un recul nettement moins
prononcé qu’en 2003 (- 6%) alors que
celle de copropriétés et de plex
continuera de reculer pratiquement
au même rythme, avec des baisses
respectives de 8 % à 10 %.  Au total,
18 500 maisons unfamiliales seront
vendues, 5 800 copropriétés et 4 700
plex. 

Toujours pour des questions d’abor-
dabilité, la banlieue continuera
d’accaparer la majorité des transactions
touchant les maisons unfamiliales.
Avec le prolongement éventuel du
train de banlieue qui se rendra jusqu’à
Saint-Jérôme et l’arrivée du métro à
Laval, la banlieue nord demeurera
populaire auprès des ménages. Pour sa
part, le marché de la copropriété et
des plex continuera de se distinguer
sur l’île de Montréal, où auront lieu
plus de la moitié des transactions.

marché existant
Le marché de la revente sera un peu plus calme



(*) prêt hypothécaire financé à 90 %, amorti sur 25 ans, pour un terme de 5 ans
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Changement de cap du côté de l’offre : un peu plus de
propriétés seront à vendre

Alors que ces dernières années ont été
caractérisées par une offre qui n’a
cessé de décroître, et ce, à un rythme
qui s’est accéléré, en 2003, la tendance
relative aux inscriptions sera marquée
par un changement de cap. Pour la
première fois depuis le milieu des
années 90, l’offre reprendra le chemin
de la croissance. Comme il y aura
moins d’acheteurs sur le marché, les
propriétés à vendre sortiront moins
rapidement de sorte que les
inscriptions se feront un peu moins
rares et, à cela, s’ajoutera une augmen-
tation des nouvelles inscriptions.
Même si les inscriptions progresseront,
il n’en demeure pas mois que pour les
deux prochaines années l’offre de
propriétés à vendre se situera à des
niveaux historiquement bas. En 2003, il
y aura en moyenne 11 700 inscriptions
en vigueur tous les mois, soit une
hausse d’environ 6 % par rapport à
2002. En 2004, l’offre sera un peu plus
abondante. Les inscriptions augmen-
teront de 11 %, ce qui donnera une
moyenne mensuelle de 13 000
inscriptions sur le marché.

Jusqu’à maintenant, tout indique que la
remontée de l’offre est déjà bien
enclenchée. Au premier trimestre
2003, l’offre a continué de décliner
mais à un rythme nettement moins
rapide qu’en 2002. De janvier à mars
2003, les inscriptions ont baissé de
16 % par rapport à 2002 alors qu’un an
auparavant le recul atteignait 38 %.
De plus, selon les statistiques de
l’Association canadienne de l’immeuble
(ACI), la tendance relative aux
nouvelles inscriptions est légèrement à
la hausse. Le bilan du premier trimestre
de 2003 indique que les nouvelles
inscriptions ont progressé de 9 % par
rapport à l’année 2002.

Il importe de souligner que, dans le
contexte actuel, la croissance des
inscriptions est loin d’être un mauvais

signe. La remontée de l’offre fera en
sorte que les conditions du marché
devenues extrêmement serrées se
détendront graduellement. Ce change-
ment de cap marque la fin d’un cycle et
un retour tout  en  douceur vers des 

conditions de marché équilibrées.
Cependant, à court terme, le marché
continuera d’avantager les vendeurs
et il ne devrait pas atteindre l’équilibre
avant 2006.
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Changement de cap pour les inscriptions: 
l'offre décroît à un rythme moins rapide 
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L’année 2003 s’est amorcée par une
croissance des prix toute aussi
importante que celle qui a marqué la
fin de l’année 2002, frisant ainsi les
20 %. À compter du deuxième
trimestre, les prix continueront de
progresser mais plus modestement.
Par conséquent, l’année 2003 sera
caractérisée par une autre forte
hausse des prix. La pression diminuera
graduellement au fur et à mesure que
l’offre augmentera sur le marché, de
sorte qu’en 2004 les augmentations
des prix seront un peu plus timides.

Soulignons que la composition de la
demande a une incidence sur la
majoration du prix de vente moyen.
En 2002, la demande de maisons plus
dispendieuses a connu une importante
augmentation au détriment de celles
d’habitations moins onéreuses. Les
reventes de propriétés unifamiliales
de 150 000 $ et plus ont augmenté de
43 % alors que celles de 150 000 $
et moins ont baissé de 9 %, ce qui a
entraîné une croissance totale de la
demande de 5 % en 2002. Par ailleurs,
35 % de la demande était dirigée vers
des propriétés de 150 000 $ et plus
comparativement à une proportion de
25 % en 2001. Les résultats du
premier trimestre 2003 donnent le
même son de cloche. Les ventes de

propriétés de 150 000 $ et plus étaient
en forte croissance par rapport à 2002
et représentaient un peu plus de 40 %
de la demande.

Au cours de l’année 2003, le prix de
revente moyen des maisons unifa-
miliales enregistrera une hausse
équivalente à celle de 2002, soit 14 %,
pour ainsi s’établir à 180 000 $. Le
prix moyen des logements en
copropriété connaîtra une hausse
moins marquée que l’année dernière,

soit 15 % comparativement à 20 % en
2002,  alors que le prix des plex
poursuivra son ascension et
progressera de 15 % contre 13 % en
2002. Il faudra donc débourser en
moyenne 160 000 $ pour une
copropriété et 211 000 $ pour un
plex. En 2004, la hausse des prix
variera de 7 % à 8 %. Le marché aura
complètement rattrapé le retard qu’il
avait pris au cours de la première
moitié des années 90 et connaîtra une
croissance réelle des prix.
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La demande de maisons plus dispendieuses fait
monter le prix de vente moyen

Répartition des ventes de maisons unifamiliales par gamme de prix
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Autre forte hausse des prix en 2003, mais la pression
sera moins forte en 2004

L e m arc hé des m aisons un ifam ilia les existantes
N iv eau  et tau x d e v ar iatio n ,  2003 à   2004 d an s  les  s o u s -m arc h és

Insc riptio ns V endeurs  pa r

V entes Prix  m o y en en v igueur ac heteur

S o us -m arc hés 2003 2004 2003 2004 2003 2004 2003 2004

Île  d e M o n tréa l 4 600 4 300 262 000 280 000 2 000 2 150 5 6

V aria tio n v s  année péc édente -17% -7% 15% 7% 17% 7% --  - -  
La va l et R iv e-N ord 8  2 0 0 7  8 0 0 1 5 0  0 0 0 1 6 4  0 0 0 3  0 0 0 3  2 0 0 4 5

V aria t ion  v s an n ée p écéd en te -1 4 % -5 % 1 5 % 9 % 5 % 7 % - -  - -  
R iv e-S u d 5 800 5 400 155 000 165 000 2 000 2 200 4 5

V aria tio n v s  année péc édente -19% -7% 13% 6% 1% 10% --  - -  
T ota l rég ion  d e M on tréa l* 1 9  7 0 0 1 8  5 0 0 1 8 0  0 0 0 1 9 3  0 0 0 7  5 0 0 8  2 0 0 5 5

V aria t ion  v s an n ée p écéd en te -1 6 % -6 % 1 4 % 7 % 7 % 9 % - -  - -  

_______________________

* La som m e  de s sous-m arc hé s ne  c orre spond pas au  tot al  de  la ré gion m é tropol it aine  en  raison de  la MR C  de  V audreu i l- S ou langes.

S o u r ces : S C H L , C IG M
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Dans la région du Grand Montréal, la
construction résidentielle poursuivra
sa croissance en 2003, mais à un
rythme nettement moins spectaculaire
que la hausse de 55 % enregistrée en
2002. Au total, 21 200 logements
lèveront de terre en 2003, soit 3 % de
plus qu’en 2002. Une baisse d’activité
de 8 % est attendue en 2004, et
19 500 mises en chantier seront
recensées. 

Même si la construction ralentira en
2004, il n’en demeure pas moins que
le nombre des mises en chantier sera
très élevé et excédera la formation
potentielle annuelle de ménages. Au
cours de la dernière décennie, la
production de logements neufs a été
inférieure à la formation de ménages.
Il faut dire que le contexte n’était pas
favorable à la construction résidentielle.
Au début des années 90, l’économie
montréalaise entrait en récession et le
stock de logements neufs et de
logements locatifs était élevé car la
production de logements avait
dépassé la demande. Le secteur de la
construction n’a eu d’autre choix que
de diminuer la cadence afin de
permettre au marché de résorber
graduellement ses stocks.

Une fois les stocks résorbés, le
nombre des mises en chantier est
quand même demeuré inférieur à la
formation annuelle de ménages, créant
ainsi une demande latente. Mais avec
les importants gains d’emplois des
dernières années, la forte croissance
de la migration et la faiblesse des taux
hypothécaire, la demande latente s’est
exprimée, ce qui a entraîné une
pénurie de logements locatifs et de
propriétés existantes à vendre. La
construction avait un rattrapage à
faire, et c’est ce qui explique qu’elle
n’a pas dérougi en 2002 et qu’elle
continuera d’être très active au cours

des prochaines années. À la fin de
2004, le rattrapage devrait être
pratiquement terminé de sorte qu’en
2005, la construction résidentielle
continuera de diminuer pour se situer
à des niveaux beaucoup plus près de
la formation potentielle annuelle de
ménages. 

La production de ce nombre consi-
dérable de logements est d’autant plus
justifiée que le stock se maintient à un
faible niveau, soit moins de 1 500
logements, et que sa durée peut à
peine satisfaire à une demande d’un
mois (0,9 mois).
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Sources : SCHL et Statistique Canada
(*) Ne tient pas compte des logements recyclés, des chambres et pensions pour 
personnes âgées, des résidences pour étudiants et des démolitions

L a  co n stru ct io n  ré s id e n tie lle  
a  d u  ra ttrap ag e  à  fa ire

marché du neuf
La construction demeurera  à des niveaux
surpassant la formation potentielle de ménages

Le marché des maisons unifamiliales neuves
Niveau et taux de variation, 2003 à  2004 dans les sous-marchés

Mises en chantier Prix moyen / individuelles Prix moyen / jumelées

Sous-marchés 2003 2004 var. 2003 2004 var. 2003 2004 var. 

Île de Montréal 1 150 1 000 -13% 315 000 330 000 5% 188 000 195 000 4%

Laval et Rive-Nord 5 408 4 876 -10% 210 000 220 000 5% 145  000 152  000 5%

Rive-Sud 2 704 2 300 -15% 170 000 177 000 4% 123 000 128 000 4%

Total région de Montréal* 10 400 9 200 -12% 208 000 218 000 5% 156  000 163  000 4%

________________

* La somme des sous-marchés ne correspond pas au total de la région métropolitaine en raison de la MRC de Vaudreuil-Soulanges.

Source : SCHL
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La construction de maisons unifamiliales
connaîtra un répit cette année et l’an
prochain alors que celle de copropriétés
maintiendra la cadence. La difficulté de
se trouver une propriété sur le
marché de l’existant et la forte
croissance des prix ont été bénéfiques
pour la construction de maisons
unifamiliales, si bien que les mises en
chantier ont progressé de 47 % en
2002. En 2003 et 2004, la dynamique
du marché de la revente déteindra sur
le marché du neuf de sorte que les
mises en chantier diminueront de
10 %, en 2003, et de 12 %, en 2004.
Au total, le parc immobilier s’enrichira
de 10 400 maisons unifamiliales au cours
de la présente année et de 9 200
l’année prochaine. Comme le marché
de la revente ralentira, il y aura moins
de vendeurs qui devront se reloger, ce
qui freinera la demande de maisons
neuves. Toutefois, la maison haut de
gamme de style personnalisé continuera

de remplir les carnets de commande
des constructeurs.

La popularité de la formule en
copropriété n’est pas prête de
s’essouffler. La construction de ce
type d’habitations maintiendra la
cadence cette année et l’an prochain,
permettant ainsi à un bon nombre de
ménages d’accéder à la propriété ou
encore aux baby-boomers de satisfaire
leur besoin de moins d’espace et
d'entretien. Cette année, les mises en
chantier progresseront de 2 % par
rapport à l’année 2002 pour s’établir à
5 800 mises en chantier, et en 2004
les chantiers seront aussi actifs qu’en
2003. 

Le marché se concentrera dans la
gamme intermédiaire et le haut de
gamme (150 000 $ et plus pour une
maison individuelle et 125 000 $ et
plus pour une maison jumelée). Le

prix moyen des maisons individuelles
augmentera de 7 % pour franchir
le cap des 200 000 $ (208 000 $). Le
prix moyen des maisons jumelées
atteindra 156 000 $, soit une hausse
de 5 %. En 2004, la hausse de prix
variera de 4 % à 5 %.

Dans le cas des copropriétés, les
unités qui arriveront sur le marché
seront majoritairement de gamme
intermédiaire. Le marché du haut de
gamme demeurera relativement limité,
car il est passablement bien desservi
en plus des quelques centaines d’unités
déjà en construction. De la même
manière et pour les mêmes raisons
que les ventes d’habitations existantes,
la construction de maisons unifamiliales
sera davantage dynamique en banlieue,
et celle de copropriétés, sur l’île de
Montréal.      
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La construction de maisons unifamiliales ralentira,
mais celle de copropriétés maintiendra la cadence

Très forte croissance de la construction de
logements locatifs

Le réveil de la construction de
logements locatifs, amorcé en 2002,
donnera suite à une autre très belle
progression de l’activité en 2003. En
fait, 5 000 logements locatifs seront
mis en chantier, soit une croissance de
53 % par rapport aux 3 267 mises en
chantier enregistrées l’an dernier.

Le créneau des résidences pour
personnes âgées continuera de se
démarquer et accaparera une part
importante des mises en chantier de
logements locatifs. Déjà, pour les
quatre premiers mois de l’année 2003,
près de 80 % des mises en chantier
locatives étaient des appartements
destinés à la clientèle âgée, et
plusieurs projets annoncés ou encore
sur les tables à dessin visent ce marché.

Les tendances démographiques et les
perspectives financières plus intéres-
santes que pour le marché locatif
conventionnel ne manquent pas
d’attirer les investisseurs dans ce
segment de marché, sans compter que
la performance locative demeure
exceptionnelle. En octobre dernier, le
taux d’inoccupation dans les résidences
pour personnes âgées de type
appartements n’était que de 1,3 %
dans le Grand Montréal, contre 1,5 %
en 2001. Rappelons qu’il y a 10 ans, ce
taux frôlait les 10 % et dépassait
même les 12 % en 1991.

Pour sa part, la construction de
logements locatifs conventionnels
luxueux continuera de conquérir le
centre-ville, et de nouveaux logements

sociaux verront le jour. Plusieurs
projets de coopératives ont été
annoncés et, dans le cadre du volet
privé du programme fédéral-provincial
de production de logements abordables,
environ 400 logements devraient lever
de terre au cours de l’année 2003.

En 2004, compte tenu de la hausse du
loyer de l’argent, la construction de
logements locatifs se calmera, et
l’activité diminuera de 10 % par rapport
à 2003.  Au total, 4 500 logements
seront mis en chantier, dont tous près
de 800 dans le cadre du volet privé
du programme fédéral-provincial de
production de logements abordables.

marché locatif



Malgré tout le marché locatif demeurera tendu

Malgré tout, des signes de tension
continueront d’être observés sur le
marché locatif montréalais. Le taux
d’inoccupation restera faible alors que
la hausse des loyers sera comparable à
celle enregistrée en 2002, soit de
l’ordre de 5 %. En octobre prochain,
le taux d'inoccupation augmentera
légèrement comparativement à 2002.
Il passera de 0,7 % à 1 % et devrait se
situer à 1,5 % en 2004. Étant donné
l’importante activité sur le marché du
neuf et de l’existant, plusieurs
ménages continueront de libérer des
logements pour laisser la place à
d’autres. La demande de logements
locatifs demeurera soutenue puisque
de façon générale le contexte
continuera d’être favorable. 
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LES RÉSIDENCES POUR PERSONNES ÂGÉES

Le Centre d’analyse de marché de la SCHL publie des études de marché sur les résidences pour
personnes âgées pour six régions métropolitaines du Québec (Saguenay, Gatineau, Montréal, Québec,

Sherbrooke et Trois-Rivières).

Sources incontournables pour tous les décideurs, promoteurs et investisseurs
qui s’intéressent à ce secteur immobilier d’avenir, ces analyses ont été réalisées

 à partir des dernières données disponibles en 2002.

Commandez sans plus tarder votre copie, en appelant notre

Service à la clientèle au 1 866 855-5711

ou par Courriel : cam_qc@schl.ca
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Résumé des prévisions
Région métropolitain de Montréal

Mai 2003
Var. (%) Var. (%)

2001 2002 2003* 2004* 2003 vs 2002 2004 vs 2003

MARCHÉ EXISTANT
Ventes SIM/MLS

Unifamilia l 22  501 23  517 19 700 18 500 -16% -6%
Condomin ium 6  188 6  945 6 300 5 800 -9% -8%
Plex (2 à 5 un ités) 5  295 5  833 5 200 4 700 -11% -10%
Total 33  984 36  295 31 200 29 000 -14% -7%

Inscriptions actives SIM/MLS
Unifamilia l 10  989 6  995 7 500 8 200 7% 9%
Condomin ium 2  915 1  902 2 200 2 500 16% 14%
Plex (2 à 5 un ités) 3  586 2  182 2 000 2 300 -8% 15%
Total 17  490 11  079 11 700 13 000 6% 11%

Prix moyen SIM/MLS
Unifamilia l 137  907 157  440 180 000 193 000 14% 7%
Condomin ium 116  337 139  297 160 000 173 000 15% 8%
Plex (2 à 5 un ités) 163  078 183  942 211 000 227 000 15% 8%

MARCHÉ DU NEUF
Mises en chantier

Unifamilia l 7  868 11  600 10 400 9 200 -10% -12%
Condomin ium 3  763 5  687 5 800 5 800 2% 0%
Locatif 1  669 3  267 5 000 4 500 53% -10%
Total 13  300 20  554 21 200 19 500 3% -8%

Prix moyen d'une maison neuve
Maisons individuelles 177  399 194  502 208 000 218 000 7% 5%
Maisons jumelées 139  938 148  770 156 000 163 000 5% 4%

MARCHÉ DU LOGEMENT LOCATIF
Taux d'inoccupation (octobre) (%) 0 ,6 0 ,7 1,0 1,5 -- --
Taux de variation des loyers (%) 4 ,2 5 ,5 5,0 5,0 -- --

APERÇU ÉCONOMIQUE
Taux hypothécaire 1 an  (%) 6 ,1 5 ,2 5,4 6,8 -- --
Taux hypothécaire 5 an  (%) 7 ,4 7 ,0 7,0 8,2 -- --
Emplois (milliers)                                               1  706          1  767             1 797              1 822 1,7% 1,4%
Création (ou perte) d 'emplois (milliers) 16 62 30 25 -- --
Taux de chômage (%) 8 ,2 8 ,4 8,9 8,2 -- --

1 La publication des données SIM /MLS est rendue possible grâce à la collaboration de la Chambre Immobilière du Grand Montréal.
* Prévis ions de la SCHL
Sources: SCHL, CIGM et Statistique Canada


